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Nouvelle chanson 
(AGLAE LA GLANEUSE)
XENIA

Quand vers onze heures les marchands du marché
Rangent leurs cageots et démontent leur étals,
Surgissent les glaneurs, mendiants affamés,
Maladifs, squelettiques, les yeux très pâles.
Ils prennent les vieux fruits, ils fouillent les [poubelles.
Ils sont repoussants sauf celle qu’on appelle
Aglaé la glaneuse,
Qui nous montre, toute heureuse,
Ses pieds nus et crottés,
Ses vieilles jupes rapiécées,
Ses mains noires de pauvresses,
Son regard de princesse...

Un fils de marchand, au visage marqué
Par une tâche de vin lui compta fleurette
Et partit à la guerre se faire exploser.
Un enfant naquit de cette amourette
Qu’Aglaé donna à ses grands-parents.
Ils prirent le bébé et lui dirent : va-t-en,
Aglaé la glaneuse,
Qui nous montre, toute heureuse,
Ses pieds nus et crottés,
Ses vieilles jupes rapiécées,
Ses mains noires de pauvresses,
Son regard de princesse...

Elle perdit sa jeunesse et sa raison,
A quarante ans, elle se mit à mourir,
Et le médecin avait sur son front,
Une grande tâche de vin que dans son délire
Elle croyait être celle de son amoureux,
Ce jeune homme qu’elle avait rendu heureux...
Aglaé la glaneuse,
Qui nous montre, toute heureuse,
Ses pieds nus et crottés,
Ses vieilles jupes rapiécées,
Ses mains noires de pauvresses,
Son regard de princesse...


Ses yeux s’éteignirent, son âme perdit pieds.
Elle eut un souffle et ce fut le dernier.
Elle ne le sut jamais et lui non plus,
Mais ce docteur hautain, c’était son fils,
Et devant ses yeux ignorants mourut,
Cette vieille démente qu’on appelait jadis
Aglaé la glaneuse,
Qui nous montre, toute heureuse,
Ses pieds nus et crottés,
Ses vieilles jupes rapiécées,
Ses mains noires de pauvresses,
Son regard de princesse...
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